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- Les chroniques de Sire Jean Froissart, livre III,

Chapitre X, 1388

« À ces mots, je laissai le chevalier en paix, et assez tôt après nous

vînmes à Tharbe, où nous fûmes tout aise à l’hôtel à l’Étoile ; et y

séjournâmes tout ce jour, car c’est une ville trop bien aisée pour

séjourner chevaux, de bons foins, de bonnes avoines et de belle

rivière. »



Voici une des plus 
anciennes cartes connues 
de la Bigorre, réalisée par 
Pierre Duval, géographe 
du Roi vers 1650











Cheval de Lourdes, grotte des Espelugues

Musée archéologique National de Saint Germain en Laye
Ivoire de mammouth
vers 15 000 B.P.

Découvert en 1886



Grotte de Labastide
Peinture pariétal polychrome
magdalénien moyen 14 000 – 12 000 B.P.

Le fameux cheval polychrome de Labastide connu des 
préhistoriens du monde entier 



Louis XIV devant Maastricht par Pierre Mignard, 
1673

Robert Nanteuil et Gilles Rousselet, Portrait de Jean-Baptiste Colbert, 
1667, estampe



1665 : création de l'administration des haras, des étalons royaux

sont sélectionnés et répartis en région et ils sont les seuls à

pouvoir reproduire. À partir de 1668, l'armée manquant

toujours de chevaux, les étalons privés sont autorisés à

reproduire après avoir été approuvés par l'État.















“ Il est un but à atteindre, 
c'est de faire des chevaux de 
troupes au même prix que 
les étrangers “
Napoléon Ier



Illustrations issues de Vallon A., Cours d’hippologie, à 
l’usage de MM les officiers de l’armée, Saumur, 1863



Illustrations issues de Vallon A., Cours d’hippologie, à 
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Illustrations issues de Vallon A., Cours d’hippologie, à 
l’usage de MM les officiers de l’armée, Saumur, 1863



Tableau des course de Tarbes issu de Vallon A., Cours d’hippologie, 
à l’usage de MM les officiers de l’armée, Saumur, 1863

« Il fut établi, à peu de distance du chef-lieu, dans le village de 

Laloubère, un hippodrome permanent qui pouvait passer alors pour l'un 

des plus beaux et des meilleurs de France. »

« Sur aucun autre hippodrome de France on a trouvé, en effet, des 

inscriptions aussi nombreuses, une émulation aussi soutenue. »

Eugène Gayot, « La France chevaline », Paris 1849.



Eugène Gayot, « La France chevaline », Paris 1849







Liste de 29 noms de chef de famille, Terrier de 1754, 
mairie de Soues



En haut, Terrier de 1754, mairie de Soues, et en bas, Cahiers de doléance de 1789



En haut, Matrice cadastrale de 1817 ; en bas matrice blanche de 1882









Tableau de recensement issu de Vallon A., Cours d’hippologie, à l’usage de 
MM les officiers de l’armée, Saumur, 1863



Tableau des chevaux achetés par la remonte issu de Vallon A., Cours 
d’hippologie, à l’usage de MM les officiers de l’armée, Saumur, 1863



Stud-book français, registre des chevaux de pur-sang importés

ou nés en France de 1851 à 1856, Paris, 1857



Stud-book français, registre des chevaux de pur-sang importés ou nés en France de 1851 à 1856, Paris, 1857



Recensement de la commune de Soues en 1872, Archives départementales des Hautes Pyrénées, ressource en ligne 



Recensement de la commune de Soues en 1911, Archives départementales des Hautes Pyrénées, ressource en ligne 



Evolution de la population de Soues 

au cours du XIXème siècle :

1851 : 601 habitants

1872 : 505 h

1876 : 461 h

1881 : 480 h

1886 : 434 h

1911 : 449 habitants



Recensement de la commune de Soues en 1911, Archives départementales des Hautes Pyrénées, ressource en ligne 



Pierre Bruneteau, 

L'Anglo-Arabe dans 

la région 

pyrénéenne, Paris 

1924, p.29






























